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A – Curriculum vitae : 
Trente années de recherches d’histoire et d’archéologie médiévales sont ici présentées et commentées 
(A1). La réflexion porte sur l’exigence de la pluridisciplinarité et ses difficultés de mise en œuvre. Les 
archives du sol ne se laissent pas aussi facilement rassembler et exploiter que les archives de papier et les 
temps de l’acquisition, de l’analyse et de la publication des données ne sont évidemment pas les mêmes 
entre philologie et archéologie ; les échelles de temps et d’espace qu’impose la nature des diverses 
informations sont fort variées et ne se recouvrent jamais parfaitement. Telles sont les principaux 
problèmes que montrent et tentent de régler les dossiers présentés, tant celui portant sur les recherches à 
Castel Fiorentino en Italie (A2) que ceux rassemblant les études réalisées sur la Bourgogne (B). 
 
 
 
 
 
 
- B 1 -   
Bâtir, gérer, contrôler : recherches sur l’architecture, l’économie et la société 
domaniales. 
 

Les 23 contributions qui composent ce dossier ont été écrites de 1987 à aujourd’hui et quatre d’entre 
elles sont encore inédites. Dans le prolongement des enquêtes dirigées par Jean-Marie Pesez sur le 
village, elles s’attachent à explorer les aménagements et le fonctionnement socio-économique des 
exploitations domaniales : des résidences aristocratiques mais aussi les fermes, les cuveries, les tuileries 
et les forges qui les accompagnaient. 
Ces études ont cultivé l’association des sources et des méthodes de l’Archéologie et de l’Histoire : les 
comptabilités des ducs Valois, notamment de Philippe le Hardi, ont été largement sollicitées et, 
parallèlement, les vestiges des aménagements décrits dans les textes ont été recherchés sur le terrain. Ces 
enquêtes n’auraient donc pu être menées à bien sans l’association des compétences : elles doivent 
évidemment beaucoup au travail collectif et un grand nombre des réflexions et des analyses présentées 
ont été peu ou prou menées en compagnie d’architectes et de graphistes (V. Lepais, A. Morelière, J.Cl. 
Morlon, J. Vallet), de conservateurs du Patrimoine, historiens d’art et restaurateurs (L. Blondaux, M. 
Pinette et B. Lauvergeon), de dendrochronologues (Ch. Locatelli et D. Pousset), de « castellologues » (E. 
Laborier et M. Maerten) et d’ethnologues (F. Portet), de métallurgistes (A. Ploquin) et 
d’« archéodateurs » (Centre de Recherches Géodynamique – Cl. Olive), avec aussi des spécialistes des 
interactions homme/milieu (C. Beck et F. Duceppe-Lamarre) ou de l’histoire des techniques et de 
l’économie (Ph. Braunstein, Ch. Dunikowsky, M. Philippe). Ils co-signent un bon nombre des textes. 
 
Ces chantiers ouvrent des perspectives sur les concepts et les pratiques sociales et économiques en 
vigueur dans la gestion des grands domaines, ducaux ou autres, à la fin du Moyen Âge. Selon les critères 
du temps, que des préambules et des lettres de commission notamment exposent, les seigneurs sont-ils de 
bons gestionnaires des ressources humaines, énergétiques et naturelles ? L’organisation administrative 
mise en place est-elle performante, les officiers en poste sont-ils compétents et honnêtes ? D’après la 
place respective des faire-valoir directs et indirects, des mécanismes comptables, des bilans financiers, 
des types d’investissement et de maintenance, la gestion du patrimoine, notamment immobilier, est-elle 
optimale ou chaotique, est-elle spéculative et cherche-t-elle le meilleur rendement économique ou vise-t-
elle surtout à couvrir les besoins domestiques et politiques du propriétaire ? Fait-elle chez le duc l’objet 
d’un marché d’état protégé ou favorise-elle la libre entreprise ? La gestion ducale est-elle un modèle ou 
est-elle à la traîne des gestions privées ? 
Dans les différents essais ici rassemblés,  il apparaît bien qu’au tournant des XIVe et XVe siècles, dans les 
domaines des ducs de Bourgogne, la spéculation économique ne soit pas au premier plan, le meilleur 
profit étant celui du bon et autant que possible juste plaisir du prince. Elle n’est certes pas inconnue et 
travaille le corps social mais elle ne se développera vraiment que sous le troisième principat Valois, celui 
de Philippe le Bon. Le duché apparaît comme bien rural et domanial au regard, par exemple, des terres 
urbaines et marchandes des Flandres qui lui sont politiquement associées. 
 
 



 
 
 

 
B 1. 1 - Des châteaux et leurs annexes. 
1 - « Un chantier de construction en Châtillonnais à la fin du XIVe siècle, Aisey-sur-Seine (Côte d'Or), 1389-1391 », Annales de 
Bourgogne, 65-1993, p 85-103.  
2 - « De l’atelier au château : production et consommation de briques en Bourgogne au XIVe siècle, l’exemple de la châtellenie 
d’Argilly », La brique antique et médiévale, production et commercialisation d’un matériau (Actes du colloque international de 
l’E.N.S. – Saint-Cloud, 16-18 novembre 1995), Collection de l’Ecole française de Rome n° 272, Rome, 2000, p. 357-370. 
3 - « Fontaines et fontainiers des ducs de Bourgogne »,  Mélanges de l'Ecole Française de Rome, Moyen Age, 104-1992, p. 495-
506. 
4 - « Les techniciens de l’eau à Dijon à la fin du Moyen Âge et au début des Temps Modernes », Le technicien dans la cité en 
Europe occidentale, 1250-1650, ss la dir. de M. Arnoux et P. Monnet (Actes du Colloque international de Göttingen, 25-27 Mai 
2000), Collection de l’Ecole Française de Rome n° 325, Rome, 2004, p. 109-143. 
5 - « La nature aménagée. Le parc du château d'Aisey-sur-Seine (Bourgogne, XIVe-XVIe siècles)  », L'homme et la nature au 
Moyen Age (Actes du Ve Congrès International d'Archéologie Médiévale - Grenoble - 6/9oct. 1993), Paris, 1996, p. 22-29, (en 
collaboration avec C. Beck). 
6 - « Les parcs et jardins des résidences des ducs de Bourgogne au XIVe siècle, réalités et représentations », Aux marches du palais, 
Qu'est-ce qu'un palais médiéval (Actes du VIIe congrès international d'Archéologie Médiévale, Le-Mans-Mayenne 9-11 septembre 
1999), Université du Maine, 2001, p. 97-111 (en collaboration avec C. Beck et F. Duceppe-Lamarre). 
7 - Vie de cour en Bourgogne à la fin du Moyen Age. Marguerite de Flandre et Germolles (1380-1405), édition A. Sutton, Saint-
Cyr-sur-Loire, 2002, 128 pages (direction du collectif et co-auteur - extraits). 
8 - « Chenôve, Germolles, Montbard et les autres... Approches scripturaires et archéologiques des établissements ducaux de 
Bourgogne », Textes et archéologie monumentale. Possibilités et limites d’une approche conjointe (Actes du Colloque 
international d’Avignon, 30 nov. 1-2 décembre 2000), (en collaboration avec E. Laborier et M. Maerten), à paraître. 
9 - « La rénovation et l’entretien des installations domaniales du duc de Bourgogne sous Philippe le Hardi (1364-1404). Coûts et 
financements des travaux », Le financement de la construction aux XIIIe-XVIe siècles (Actes du Colloque de Vincennes, 27-29 juin 
2002), à paraître. 
 
B 1. 2 - Des fermes 
10 - « Le temps retrouvé. Types d'habitations et d'exploitations rurales à la fin du Moyen Age, approche archéologique », Arts et 
Traditions Populaires, nouvelles acquisitions (catalogue d'exposition), Direction des Musées de France, Paris, 1987, p. 66-100 
(direction du collectif et co-auteur). 
11 – La grange du Mont du sire de Mont-Saint-Jean. Une ferme seigneuriale en Auxois au XIVe siècle, Bourgogne archéologique 
n° 3, Dijon, 1988, 12 pages. 
12 - Une ferme seigneuriale au XIVe siècle. La grange du Mont (Charny - Côte d'Or), P. Beck dir., Documents d'Archéologie 
française n° 20, Paris, 1989, 143 pages (direction du collectif et co-auteur - extraits). 
13 - « Les granges seigneuriales du Beaunois au Moyen Age », Actes du 59e Congrès de l'Association bourguignonne des Sociétés 
Savantes - Beaune/3-5 juin 1988, Centre Beaunois d' Etudes Historiques, 1990, p. 57-67 (en collaboration avec C. Beck). 
14 -  « De la grange au village. Crepey en Bourgogne (XIIe-XVIIe siècles) », Le village médiéval et son environnement, études 
offertes à Jean-Marie Pesez, Publications de la Sorbonne, Paris, 1998, p. 447-459. 
 
B 1. 3 - Des clos et des pressoirs. 
15 - « Dans les vignes du duc de Bourgogne : le clos Chenôve au XIVe siècle », Les campagnes bourguignonnes dans l’Histoire 
(Actes du Colloque d’Auxerre, septembre 1995), Histoire et Sociétés rurales, n° 5, 1996, p. 119-130. 
16 - Le clos de Chenôve. La cuverie et les pressoirs des ducs de Bourgogne. Histoire, archéologie, ethnologie (XIIIe-XXe siècle), 
Images du patrimoine n° 190, éd. du patrimoine - Bourgogne, Dijon, 1999, 64 pages (direction du collectif et co-auteur - extraits). 
17 -  « Les clos du prince. Recherches sur les établissements viti-vinicoles ducaux », Vins, vignes et vignerons en Bourgogne du 
Moyen-Age à l’époque contemporaine (Actes du colloque de Dijon, 9 février.2001), Annales de Bourgogne, T. 73, 2001, p. 103-
116. 
18 - « Aspects de l’activité viti-vinicole à Nuits à la fin du Moyen-Age », Le cavalier d’Or, Bulletin du Groupe de recherches 
archéologiques du Nuiton, t. 3, 2001, p. 11-17. 
 
B 1. 4 - Des forêts et des minières : la sidérurgie en Forêt d’Othe 
19 - « La sidérurgie ancienne en forêt d'Othe », Proto-industries et histoire des forêts (Actes du colloque interdisciplinaire de 
Foix - 11-13 octobre 1990), Les cahiers de L'Isard, Toulouse, 1992, p. 301-316 (en collaboration avec P. Braunstein, C. 
Dunikowsky et M. Philippe). 
20 - « Le bois, le fer et l'eau en forêt d'Othe à la fin du Moyen Age : bilan et perspectives », Cahiers du centre de Recherches 
Historiques, Avril 1992, n°9, p.1-13  (en collaboration avec Ph. Braunstein et M. Philippe). 
21 - « Wood, Iron and water in the Othe Forest in the Late Middle Ages : New findings and Perspectives », Technology and 
Resource Use in Medieval Europe. Cathedrals, Mills and Mines, edited by E. Bradford Smith & M. Wolfe, Ashgate Publishing 
Ltd, Aldershot (GB), 1997, p. 173-184 (en collaboration avec Ph. Braunstein et M. Philippe). 
22 – « Minières et ferriers de forêt d’Othe, approches archéologiques », 68 pages, dans Le bois, le fer et l’eau en forêt d’Othe au 
Moyen Age, approches historiques et archéologiques (en collaboration avec Ph. Braunstein et M. Philippe), à paraître. 
 
B 1. 5 - Retour aux sources 
23 –  « Codicologie et quantométrie d’un compte de châtelain bourguignon : Michelet Girost et les pressoirs de Chenôve (1401-
1404) », analyse présentée le 21 novembre 2002 au séminaire de l’Ecole doctorale d’Histoire de l’Université de Paris 1, Compter les 
objets, mesurer la terre. Eléments pour une étude des mécanismes mentaux dans l’Occident médiéval, Monique Bourin et Elisabeth 
Zadora-Rio dir. (texte inédit). 

 



 
 
 

- B 2 -   
Identifier, dénombrer, classer : études d’anthroponymie et de démographie. 
 
Depuis longtemps déjà, disons depuis Albert Dauzat et l’ouvrage qu’il a fait paraître à Paris en 1925, les 
noms de personnes ne sont plus seulement considérés comme des curiosités : ils sont compris comme 
objets de recherche scientifique et le développement des Sciences humaines les a faits apparaître comme 
un produit de facteurs fort complexe. Ils servent en effet aussi bien à identifier les individus qu’à les situer 
dans le temps et dans le monde et la forme qu’ils prennent renvoie aussi bien aux impératifs explicites de 
l’encadrement familial et administratif qu’à la tyrannie implicite des faits de mode. Aujourd’hui, les 
linguistes y perçoivent les transformations de la langue parlée et de la langue écrite ; les démographes et 
les généticiens y traquent l’intimité des familles, les mouvements migratoires et les consanguinités ; les 
sociologues y trouvent les signes de la « distinction » et les historiens, par rétro-diagnostic, y voient tous 
ces effets jouer dans le passé et souligner, sinon tracer, certaines des grandes mutations socio-culturelles.  
Explorer la genèse médiévale de l’anthroponymie moderne  : tel est le cadre thématique donné à partir de 
1987 aux travaux d’un groupe de recherches né autour de Monique Bourin et rapidement développé au 
niveau international avec le concours du CNRS, de l’Ecole française de Rome, du Medieval Institute of 
Western Michigan University et des Universités de Tours, de Paris 1 et de Valladolid. Quinze des vingt 
un articles ici présentés, dont cinq co-signés, ont été conçus au sein de ce laboratoire d’idées, de créations 
méthodologiques et d’analyses comparatives. Ils explorent les comportements anthroponymiques des 
Bourguignons entre Xe et XVe siècles ou tente des « essais » plus généraux sur les enjeux de la 
dénomination.  
C’est en effet au cours du Moyen Age que se situent l’apparition et l’affirmation du mode de 
dénomination qui est encore actuellement largement le nôtre en France et plus largement en Occident : un 
« nom de famille » hérité du père et transmis aux enfants, précédé d’un ou de plusieurs « nom(s) de 
baptème/prénom(s)». Ce système à deux éléments n’apparaît qu’après l’an Mil : il succède au mode 
germanique de désignation ne comptant qu’un seul terme composé de deux « lexèmes » hérités du père et 
de la mère, caractéristique du haut Moyen Âge. Le surnom se répand progressivement et sélectivement 
aux XIe-XIIIe siècles pour s’imposer et se fixer pour tous au début du XVe siècle. Le mouvement est plus 
rapide pour les hommes que pour les femmes et les ecclésiastiques, il apparaît moins hésitant chez les 
aristocrates que chez les roturiers. Il s’accompagne d’une concentration sensible des choix du nom de 
baptême sur Jean et Pierre - les deux apôtres majeurs de l’Eglise romaine - et il souligne les stratégies 
familiales de consolidation des solidarités horizontales et de transmission lignagère des biens. Comment 
alors ne pas formuler l’hypothèse que cette mutation anthroponymique, qui a envahi sinon les mœurs du 
moins les pratiques scripturaires et donc légales, est l’une des expressions du mouvement d’encadrement - 
d’ « encellulement » - des personnes que la féodalité et la seigneurie d’une part, l’Eglise catholique et 
apostolique d’autre part, orchestrent justement en Occident entre XIe et XIIIe siècle ? 
 
 
 
Nommer les personnes : études bourguignonnes (Xe-XVe siècles) 
1 - « Noms de baptême et structures sociales à Nuits à la fin du Moyen Age », Bulletin Philologique et Historique (Actes du 105e 
congrès national des Sociétés Savantes, Caen-1980), 1980, p. 253-266. 
2 -  « Les noms de baptême en Bourgogne à la fin du Moyen Age: choix roturier, choix aristocratique », Le prénom, mode et histoire 
(Actes des Entretiens de Malher-1980, table-ronde de la Société de Démographie Historique, Paris-E.H.E.S.S.), J. Dupaquier, A. 
Bideau, M.-E. Ducreux éd., Paris, 1983, p. 189-195. 
3 - « Evolution des formes anthroponymiques en Bourgogne (900-1280) », Génèse médiévale de l'anthroponymie moderne (Actes 
des tables-rondes d’Azay, 1987 et 1988), M. Bourin dir., Université de Tours, 1989, p. 61-85. 
4 - « Anthroponymie et désignation des clercs en Bourgogne (Xe-XIVe siècles) », Persistance du nom unique: le cas de la Bretagne, 
l'anthroponymie des clercs, Etudes d'anthroponymie médiévale II-1 (Actes des tables-rondes d’Azay, 1989 et 1990), M. Bourin et P. 
Chareille dir., Université de Tours, 1992, p. 99-104. 
5 - « Anthroponymie et désignation des femmes en Bourgogne au Moyen Age (Xe-XIVe siècles) », Persistance du nom unique: 
désignation et anthroponymie des femmes, Etudes d'anthroponymie médiévale II-2 (Actes des tables-rondes d’Azay, 1989 et 1990), 
M. Bourin et P. Chareille dir., Université de Tours, 1992, p.89-100. 
6 - « De la transmission du nom et du surnom en Bourgogne au Moyen Age (Xe-XVe siècles) », Génèse médiévale de 
l'anthroponymie moderne, tome III, Enquêtes généalogiques et données prosopographiques, (Actes des tables-rondes d’Azay, 1991 
et 1993), M. Bourin et P. Chareille dir., Université de Tours, 1995, p. 123-141 et planches 20-21. 
7 -  « Les serfs de Tillenay et leurs voisins (Bourgogne – Xe-XVe siècles) », Genèse médiévale de l'anthroponymie moderne V-2, 
Intégration et exclusion sociale, lectures anthroponymiques, (Actes des tables-rondes d’Azay, 1995 et 1997), M. Bourin et P. 
Chareille dir., Université de Tours, 2002, p. 141-176 (en collaboration avec P.Chareille). 
 
 
 



 
 
 

La dénomination et ses enjeux (essais). 
8 - « Onomastique », Dictionnaire des Sciences historiques (sous la dir. d'A. Burguière), P.U.F., Paris, 1986, p. 493-495. 
9 -  «  Les établissements humains dans leur espace. L'apport de l'onomastique », Structures de l'habitat et occupation du sol dans 
les pays méditerranéens: les méthodes et l'apport de l'archéologie extensive (Actes de la table-ronde de Paris, 12-15 nov. 1984), 
Ecole Française de Rome/Casa de Velazquez, Rome/Madrid, 1988, p. 271-274. 
10 -  « Anthroponymie et parenté », L'anthroponymie, document de l'histoire sociale des mondes médiévaux méditerranéens (Actes 
du colloque organisé par l'Ecole française de Rome avec le concours du GDR 955 du CNRS, Rome, 6-8 octobre 1994), M. Bourin, 
J.-M. Martin et F. Menant dir., Rome, 1996, p. 365-381. 
11 - « Genèse médiévale de l’anthroponymie moderne (Xe-XVe siècles), acquis et perspectives de la recherche », Des noms et des 
hommes, Actes de la table-ronde organisée par « Histoire au Présent », Sources, travaux historiques, n° 45-46, 1996, p. 79-86. 
12 -   « Personal Naming among the Rural Populations in France at the End of the Middle Ages », Personal Names Studies of 
Medieval Europe. Social Identity and Familial Structures, 32nd International Congress on Medieval Studies – Kalamazoo – 1997, 
edited by G.T. Beech, M. Bourin and P. Chareille (Studies in Medieval Culture ; 43), Medieval Institute Publications, Western 
Michigan University, Kalamazoo, Michigan USA, 2002, p. 143-156. 
12b –   « Anthroponymie des populations rurales en France à la fin du Moyen Age », Personal Names Studies of Medieval Europe. 
Social Identity and Familial Structures, 32nd International Congress on Medieval Studies – Kalamazoo – 1997, 12 pages, (version 
française inédite). 
13 - « Discours littéraires sur l’anthroponymie (VIe-XVIe siècles) », Génèse médiévale de l'anthroponymie moderne, tome IV, 
Discours anthroponymiques - VIe-XVIe siècles (Actes de la table-ronde d’Azay, 1995), P. Beck dir., Université de Tours, 1997, p. 
121-161. 
 14 - « Nommer au Moyen Age : du surnom au patronyme », Le nom : origine, fixation, transmission (Actes du colloque de Lyon),  
G. Brunet, P. Darlu et G. Zei (dir.) éd. du CNRS, Paris, 2001, p. 13-38 (en collaboration avec M. Bourin et P. Chareille). 
 15 - « Le nom protecteur », La protection spirituelle au Moyen Age, Cahiers de Recherches Médiévales (XIIIe-XVe s.), vol. VIII - 
2001, p. 165-174. 
16 – « Mémoire », Dictionnaire du Moyen Age, C. Gauvard, A. de Ribera, M. Zink dir., PUF « Quadrige », Paris, 2002, p. 900-901. 
 
Identifier les foyers : études bourguignonnes (XIVe-XVe siècles) 
17 - « Anthroponymie et comportements démographiques : les cherches des feux bourguignonnes des XIVe et XVe siècles », 
Annales E.S.C., 6-1983, p. 1336-1345.  
18 -  « Démographie et peuplement du Nuiton aux XIVe et XVe siècles », Annales de Bourgogne, 56-1984, p. 81-102. 
19 -  « Espaces migratoires et aire d’influence de la ville de Dijon à la fin du XIVe siècle », Espace vécu, mesuré, imaginé ( Actes 
du colloque de l'Université de Tours, 28 juin 1994, Cahiers de Recherches Médiévales (XIIIe-XVe s.), 3-1997, p. 17-32 (en 
collaboration avec P. Chareille). 
20 -  « Sédentarité et mobilités à Dijon à la fin du XIVe siècle », La ville au Moyen Age (Actes du 120e congrès national des Sociétés 
Savantes - Aix-en-Provence, novembre 1995), Paris, 1999, vol. II, p. 95-104  (en collaboration avec P. Chareille). 
21 -  « Les changements de résidence à Dijon à la fin du XIVe siècle », Faire son chemin dans la ville. La mobilité intra-urbaine 
(Actes de la 4e conférence internationale d’histoire urbaine, Venise-septembre 1998), Annales de démographie historique, 1999-1, p. 
17-34  (en collaboration avec P. Chareille). 
 
 
 
 
- B 3 -   
Archéologie d’un document d’archive. Approches codicologique et diplomatique 
des cherches des feux de Bourgogne (1285-1543). 
De ces dénombrements des feux, l’analyse formelle en matière de support, de réglure, de mise en page, de 
vocabulaire ou d’organisation des données, n’avait jamais été effectuée. Après réalisation d’un état de la 
documentation, le présent essai s’est attaché à recenser et étudier à la fois les instructions que les 
enquêteurs recevaient de l’administration centrale et les procédures matérielles d’application qu’ils 
mettaient en œuvre au contact des populations. Ainsi pouvaient être approchés au mieux les concepts et 
les pratiques administratives : au-delà de la rhétorique lisse et avantageuse de l’appareil d’Etat et de la 
plainte sans fin des administrés, il était possible de comprendre les buts poursuivis par les différents 
acteurs de ces recensements fiscaux, d’éclairer la nature et la qualité des investissements techniques et 
politiques en matière de gouvernement des hommes. 
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